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LA CANALISATION 
DU ST-LAURENT
Depuis 1905, U s'est accompli un travail considerable tou­

chant la question de la canalisation du Saint-Laurent. Cette 
entreprise comprend le creusage des canaux et des lacs, permet­
tant de faire passer, de la tête des lacs jusqu'à Montréal, des 
vaisseaux tirant 25 pieds. C’est là une possibilité d’ordre éco­
nomique qui sera obtenue par le creusage à une profondeur de 
27 pieds dans les canaux et de 30 pieds dans les écluses.

Le coût total de ce travail colossal (environ $266 millions) 
sera assumé complètement par le gouvernement des Etats-Unis. 
Cependant, le gouvernement canadien remboursera au gouver­
nement américain une somme de $22 millions pour des travaux 
parement canadiens; mais comme le gouvernement du Dominion 
recevra de l'Ontario une somme d’au moins $62 millions, le gou­
vernement canadien aura une balance de quelque $40 millions 
qu’il devra appliquer sur la somme de $82 millions qui doit être 
dépensée par lui pour des travaux à être faits, dans la province 
de Québec, pour la navigation; ce qui veut dire que, somme toute, 
le gouvernement du Canada se trouvera à verser, pour sa part, 
une somme totale d'environ $50 millions, y compris la somme 
de $8 millions qu’il devra verser, à la province de Québec, pour 
le canal de la Beauharnois.

Il y a deux questions importantes à être considérées par la 
Province de Québec en rapport avec ce projet: ce que deviendra 
le port de Montréal par suite de la canalisation et le développe­
ment hydro-électrique. Au dire des experts, de ceux qui s’y 
connaissent en navigation, il semble <jue le creusage des canaux 
jusqu'à la tête des lacs, permettant à la flotte des grands lacs 
de rejoindre la mer à partir de Montréal, aura pour effet d’aug­
menter considérablement le commerce du port de Montréal. Aussi 
la régularisation du débit de l’eau des grands lacs assurera au 
port de Montréal un niveau minimum constant.

Lorsque ces travaux seront terminés, depuis la tête des 
grands lacs jusqu’à Montréal, le chenal et les écluses seront 
ouverts pour recevoir des bateaux d'un tirant de 25 pieds, et, 
en plus, la province d'Ontario se trouvera à posséder, près de 
Cornwall, un développement pouvant produire environ 1 million 
de chevaux-vapeur; quant à la province de Québec, elle aura 
un pouvoir potentiel de 2 millions de chevaux-vapeur qui appar­
tiendra au gouvernement de la province de Québec et à un prix 
qui, d'après les ingénieurs, coûtera environ la moitié de ce 
qui pourrait être obtenu actuellement sans l'aide du projet de 
navigation. Cela veut dire que la province de Québec va se 
trouver à être possesseur d'une hydro considérable à un prix 
exceasivement bon marché. Cela permettrait à la province de 
Québec de vendre au consommateur de l'électricite à un prix 
modique et d'inviter des Industries à venir s'y établir, car elle 
pourrait leur vendre de l'électricité à des prix aussi bas, peut- 
être plus bus, que ceux de l'Ontario. Inutile d'ajouter que réta­
blissement de ees industries, apportant beaucoup de travail à nos 
ouvriers, sera de nature à augmenter la prospérité dans notre 
province.

En outre, le creusage de ces canaux à 27 pieds attirera vers 
le port de Montréal, un commerce intensif, surtout quand on sait 
que le commerce total des grands lacs est évalué à $22 billions 
par année et une présentement ce commerce se sert presque 
exclusis'ement des ports américains. Il paraîtrait qu'actuellement 
le port de Montréal no reçoit généralement en importations oue 
les choses nécessaires pour ses propres industries et que b plus 
grande partie des Importations pour le Canada, à l'ouest de 
Montréal, se fait mémo par des ports américains, ce qui veut dire 
une pour l'heure uous ne pouvons rien perdre de ce qui vient 
d’Ontario, ou va en Ontario, attendu que nous ne l'avons pas ou

Opinions du 
Dr Hamel

Québec. — Interrogé au su­
jet du projet de nationalisation 
de la Beauharnois par la pro­
vince de Québec, le docteur 
Philippe Hamel, qui a étudié 
la question «à fond et qui l’a à 
maintes reprises exposée à ses 
compatriotes, a fait la déclara­
tion suivante:

"La nationalisation de la 
Beauharnois s’impose à tout es­
prit sérieux qui, libre des mes­
quines influences politiques, re­
cherche notre libération écono­
mique.

"La centrale de la Beauhar­
nois redeviendra, je l’espère, la 
propriété du peuple, sans qu’on 
ait d’autres égards pour le trust 
de l’électricité que le rembour­
sement do l’argent honnêtement 
investi dans l’entreprise.

"Les trusts doivent disparai- 
tre si l’on veut l’ordre et la paix 
dans la société. Si M. Godbout 
l’entend ainsi, il trouvera à ses 
côtés toute une nouvelle phalan­
ge de lutteurs et sera salué dans 
/histoire de sa province comme 
m libérateur, un véritable hé- 
:os pendant que d’autres aux 
promesses mensongères sombre­
ront définitivement dans la 
honte.”

FEDERAL
Ottawa. — Sans vote, ce soir, 

le parlement canadien a approu­
vé, en troisième lecture, la me­
sure comportant un crédit de 
$1,300,000,000, pour dépenses de 
guerre.

Un amendement de M. Cold- 
well, du groupe C.C.F., suggé­
rant que la somme soit préle­
vée par le moyen de certificats 
ne portant pas intérêt, fut rejeté 
par 167 voix contre 8. Madame 
Nielsen, député de Battleford- 
Nord, vota avec le groupe C.C.F.

Un premier amendement de 
M. Coldwell, dans le même sens, 
fut déclaré hors d’ordre. Un 
sous-amendement du groupe du 
crédit social, suggérant que la 
Banque du Canada paye l’écot, 
eut le môme sort.

L'immensité de notre contribu­
tion à la guerre

Mais, auparavant. M. King 
souleva l'enthousiasme de toute 
la Chambre par une vigoureuse 
déclaration dans laquelle il 
montra l'immensité de l’effort 
du Canada.

Il s'avère que le Canada con­
sacre à la guerre 44 pour cent 
de son revenu national. Celui-ci, 
incidemment, du fait de l’ex­

pansion industrielle, est porté à 
$5,950,000,000.

Nous faisons beaucoup plus que 
les Etats-Unis

Mettant les choses au point, 
le premier ministre révèle que 
pour chaque dollar que les 
Etats-Unis apportent à la Gran­
de-Bretagne pour la guerre, le 
Canada, par comparaison donne 
deux dollars.

Au rythme actuel, les Etats- 
Unis devraient dépenser pour 
la guerre $35 milliards de dol­
lars pour faire autant que le 
Canada. L’aide qu’ils donnent 
à l’Angleterre devrait être de 
l'ordre de $15 milliards, soit 
plus que le double des $7 mil­
liards qui viennent d'étre votés 
par le congrès américain. De 

jplus, les Etats-Unis devraient 
mettre sur pied une armée de 
2,750,000 hommes, sans comp­
ter l'armée de défense.

D'ici douze mois, le Canada 
mettra à la disposition de l'An­
gleterre des munitions, des ma- 

j tériaux et des produits agricoles 
.valant un milliard et demi de 
dollars. A ce compte, à la fin 

ide la prochaine année finan­
cière, l’Angleterre nous devra 
un Mtlde de plus d'un milliard.

Le projet du
St-Laurent

Si lfa«CMfaM«t da Saint-Laurent ne te fait pas avec 

noos et paw nans, il ae fera sans nous et contre nous.

Il et! à expèrer que, pur eu uuuvuuu urujet, une partie de ce 
narrait paner par MautrèaJ. Quasi au Irauapuet 

dm grain», il eat rueunau que la manière la plu» pratique éti 
l'effectuer rvl par la flatte de» grand» lae» et l'an »ait qu'anjanr- 
dhui lu» chargement» de grain» arrêtent à Ktagatan et à rrep­
eat! du eété eanadieu, à 0»wufu ut Buffalu, du eètè amèeiealn; 
une partie v»l ain»i lraa»partée par du» harge» à Mautréul, l'autre 
parti» pamanl par lu» canaux américain». Il y a Mau du craire 
qu'a b »nltu du eu aauvuau prujH. b flatta dut grand» lue» 
u étant plu» arrêté» au ptad du lac Oublia, pur W muuuue du nru- 
fuuduur dm canaux uetnuK tu rendra but droit à Montreal au 
lieu du déehargur dan» b» part* intermédiaire* mention né» pin»

Québec. — Si la canalisation 
du St-Laurent ne »a fait pour 
nous, elle se fera contre nous, a 
déclaré hier après-midi M. Re­
né Chaloult, député libéral de 
Lntbintère. dans un discours 
prononcé à l'Assemblée Légis­
lative <k Québec.

La séance de la Chambre a été 
entièrement consacrée au pro- 
! blême de la canalisation. Quatre 
; députés y ont pris part: M Per- 
irault Casgram, député libéral 
de Gaspé-Nord. M Antonio 
Barrette, député U. N de Jo-

A nater a mai que b présence d'un pim grand nombre de 
bateaux dan» b Saint-Ijiurrnl causera l’abaimement du» taux 
d'assurance maritime, lesquel» coûtent à l’heure actuel b une 
prima additionnel b de $3.NÛ,Nê aux navire» qui vbnneul à 
Montréal, comparativement à ceux qui vaut à Now-York.

l-e» raison» dannée» par b premier ministre de b praviner 
du Québec. Chan M. Gudbaut. rn faveur du rolto entreprise, 
nan» semblent des plu» Justes El ce* raisons «ont: la —les ferre* 
hydrauliques de b pravlnee de Québec seront augmentées à 
Hrauhamaè*. 2e —b des clappement des fartes btdraulique* de 
I jsehine. qui coûterait $IM du rhr» al-sapeur, raut prebihmf 
sera réalisable dans quelques années à un coût mains ébvé. sail 
de $2M du rhesal-sapeur: Je.—?» presinee de Québec garderait (LA PRESSE)

'b suarématb dam b damaba hydraulique; 4a, 
électrique serait créée dan» b province de 
devenue nécessaire.

Iiette, M. Chaloult et le Dr Albi- 
,ny Paquette, député U. N. de 
Labelb

M. Chaloult a expliqué que la 
canalisation du St-Laurent 
constitue pour la province une 

, occasion unique de développer 
ara Immenses ressources hy­
drauliques au profit du peuple. 
Il estime qu'en étatisant la 
Beauharnois, le Gouvernement 
pourra faire baisser de $70 à 
$2$ b prix du détail d’un che­
val-vapeur. Avec M Casgram 
M. Chaloult croit que loin de

hvdru- 
où elle est

nuire au port de Montréal, la 
canalisation va intensifier b 
trafic maritime dans la métro­
pole.

Par contre, le Dr Albiny Pa­
quette et M. Antonio Barrette 
croient que ce n'est pas dans 
l'intérêt du peuple de la pro­
vince que le parti libéral a "sou­
dainement modifié” son attitu­
de au sujet de ce projet. M. Pa­
quette estime que la canalisa­
tion est un pas vers 1rs com­
plications internationales et ver» 
l'annexion aux Etats-Unis d'une 
partie de notre territoire.

M. Perrault Casgram dit que 
le St-Laurent n'est pas un fleu­
ve provincial, mais un fleuve 
canadien. C'est même, dit-U, un 
fleuve international dans une 
grande partie de son étendue. 
Quant au reste, il est soumia à 

• un traité de navigation. Ceux 
qui prétendent que le St-Lau­
rent est un fleuve provincial 
commettent une erreur histori­
que, géographique et juridique.

LES TRAVAUX DE 
DE L’AQUEDUC 

SONT EN MARCHE
Ouaut à b Bcauhamais. — déb financée d’une manière rai- 

»annabb par deux émbsbn» d'sbllgatbn» — b pravlnee de 
Québec aura peu d'argent à déheurser, dan» l'exurapHalbn qui 
•era faite. »l elb maintbnt res deux émisabn». Klb n'aura qu'à

Cyer b prix de» sel bu» ardinaire» de rôtie rumpagub, el comme 
gouvernement de Québec doit reeevoir $* ••• »»• il »rmkbrsil 
que b mntrèb de b Beouhamalv par nalro province peut être 

nhirnu en déboursant pan d'argent

lies membre» de notre conseil 
municipal ont accordé res jours 
dernier le contrat du creusage 
du puits de notre nouvel aque­
duc municipal. C'est la compa­
gnie International Water Sup- 

j ply. Ltd qui l'a obtenu, lie» tra­
vaux commenceront sous peu
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MOUILLAGE
Ml IX VITEMENTLIT RÉPRIMÉ

UNE EX-ABITIBIENNE 
REVIENT DE CHINE

et Louise, plusieurs autres pa­
rents parmi lesquels Madame 
Léon Dussault d’Amos, sa soeur 
(née Janine Chéné) épouse de 
Me Dussault avocat et Conseil

Dm milllen du marnant ont trouvé que le 
Traitemeat A doailclle Vanderhoef libère 
vilement leur» enfanta de cette habitude. 
Etant un composé végétal, le Traitement 
Vaaderhoof ii’arréte pae lu fonctionnement 
dea reine ou de lu veeele, mail fortifie le» 
nerf* qui lea gouvernent, produisant un 
contrAle naturel qui réprime cette faiblesse 
désagréable. Ecrives aujourd’hui. Incluant 
6c, pour traitement d'essai 4 Vanderhoof 
k Ce. Limited, Casier 247, Dupt.,KUUl 
Windsor, Ont.

DEMANDE DE 
CORRESPONDANCES

Je uuU un Moldat canadien du Montréal 
qui fait ann survlco on Angletorro et 
qui déalrenUt avoir quelque imrsonnert 
de 20 a nu i\ 2!1 une. |*>ur «orraupondre. 
Mon nom oat: I» 24ICÔ, Cpl. Vvon l>eu- 
rhateleta, C. \. H. F., Coy. No. 1, No d 
(du. Inf. Holding L’nlt, Hour I*. O., 
Mag laud.__________________ __________

Je suM un «oblat qui fuit aon eurvlre
en Angleterre, et qui est m'Ul. Jo voudralu 
avoir «les correspondant es «‘t conus- 
(KindantM. Mon nom ••et: K 5ï®0 Cpl. \> 
Klcliard, I Coy, 7 Holding t uile, C. A. H. 
F., England.

POUSSINS A VENDRE
POrNNINH de 1ère qualité, cortlflôa, 

lure P. H. I». et I«o*lt Bl. Comman­
des maintenant. Pria sur demanda.
Cm voir Coopératif Certifié de Ht-Augua- 
tia, Ut-Augustln, Co. P ha neuf, Qué.

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

Pint NONNE active (homme ou femmei 
demandAe pour route Watkln» rétntt- 

mératrlce. Commerce stable, permeneat. 
Accordone crédit libéral. Voua approvl- 
alonnona et voua donnons entrainement 
complet. Substantiel revenu dèa >• Pf*’ 
(nier Jour. Chance uaceptlonnelle. Adran- 
eea-voue Immédiatement à n. Menetto» 
«m, me MaaeM. Eoatrért, üdpt. 
QC-A-1.

ACHETEZ
LES PEINTURES

R1M5AV

Mlle Alberta Lefebvre, une 
des premières garde-malade 
employées par le Département 
de la Colonisation dans la région 
de l’Abitibi en 1935-36, nous 
avait quitté depuis pour aller 
exercer sa profession à Hong- 
Kong, la grande ville chinoise 
qui appartient à l’Angleterre. 
Mlle Lefebvre est revenue ces 
jours derniers. Elle parle de fa­
çon intéressante de son voyage 
en Orient et se propose d’y re­
tourner et d'y amener avec elle 
quelques compagnes.

Deuil à M. et à Madame 
Léon Dussault

Une figure bien connue dans 
nos cercles sociaux vient de 
disparaître, par le décès de Ma­
dame Yvan Laforest (née Al­
berto Chéné) autrefois de La 
Ferme et maintenant de Chi­
coutimi, survenu la semaine 
dernière à l'hôpital St-Luc à 
Montréal.

Lors de son séjour en Abiti­
bi, M. Laforest remplissait à La 
Ferme la position de comptable 
de la Ferme Expérimentale dont 
M. Pascal Fortier était le régis­
seur. M. et Mme Laforest 
s’étaient créé à Amos de solides 
amitiés et l’on se souvient que 
leur départ fut vivement regret­
té quand ils allèrent habiter 
Chicoutimi, il y a quelques an- 

! nées.
| Outre son époux, feu Mada­
me Laforest laisse dans le deuil, 

I deux fils: Pierre-Yvan et Jean- 
Léon, et deux filles, Madeleine

du Roi.
A ces derniers aussi bien 

qu’à leur famille, la Gazette du 
Nord offre l’expression de ses 
plus sincères condoléances.

DINER-CAUSERIE DE LA 
'HAMBRE DE 
COMMERCE DES JEUNES

Le premier dîner-causerie de 
la Chambre de Commerce des 
jeunes d’Amos pour l’année 
1941 a eu lieu dimanche soir 
dernier à l’hôtel Continental et 
au-delà de cinquante convives 
y assistaient, parmi lesquels on 
remarquait un certain nombre 
de dames et jeunes filles.

Le conférencier du jour. M. 
Alex St-Onge, a parlé de com­
merce et d’industrie et a fait 
ressortir les possibilités qu’offre 
la région pour l’expansion com­
merciale et l’établissement de 
certaines industries secondaires, 
en outre du tourisme qui, dit-il, 
offre de belles perspectives 
chez nous si les hommes d’affai­
res veulent s’en occuper un tant 
soit peu. Un groupe d’hommes 
d’affaires font actuellement une 
étude sérieuse des possibilités 
d’introduire ici certaines indus­
tries et, bien que les circons­
tances ne soient pas des plus 
favorables, M. St-Onge est d'a­
vis qu’on finira par trouver 
quelque chose de nature à inté­
resser des gens entreprenants. 
Il termine en donnant aux jeu­
nes le conseil de pratiquer 
l’épargne afin de pouvoir, plus 
tard, prendre eux-mêmes en 
mains les destinées du commer­

ce et de l’industrie dans notre 
région.

Me Claude Bigué, qui prési­
dait le dîner, présenta les ora­
teurs. Le Dr J.-O.-A. Major, 
invité à dire quelques mots, ex­
prima toute la sympathie qu'il 
éprouve à l’égard des mouve­
ments des jeunes de notre ville 
et encouragea fortement la 
Chambre des jeunes à continuer 
son travail.

Remerciant les orateurs et 
commentant la conférence de M. 
St-Onge, M. Bernard Cossette 
rappela qu’il existe dans notre 
région, depuis quelques mois, 
un Syndicat d’initiative qui 
s’occupe exclusivement de pro­
pagande touristique et dont le 
siège est à Senneterre. M. Louis- 
Marie Fortin en est l’animateur. 
Il s'occupe actuellement de l’or­
ganisation de bureaux de ren­
seignements dans les principaux 
centres et il importe d’encoura­
ger ce mouvement. M. Cossette 
donne l’assurance que les con­
seils donnés par le conférencier 
seront suivis par les jeunes, car 
déjà un comité du commerce et 
de l’industrie, formé dernière­

ment au sein de la Chambre ca­
dette, a entrepris une étude sé­
rieuse de la question, à savoir 
s’il existe des possibilités d’in­
troduire chez nous des indus­
tries capables de se développer 
normalement.

M. Claude Bigué affirme, en 
conclusion, l’intention de la 
Chambre des jeunes de conti­
nuer la tradition des dîners- 
causerie et de travailler à main­
tenir l’esprit de collaboration 
qui existe entre les deux 
Chambres de Commerce de cet­
te ville, pour le plus grand bien 
de la communauté.

En somme, ce dîner a rem­
porté un franc succès, dû en 
bonne part à l’effort d’organisa­
tion de M. Dionne Major, le 
nouveau secrétaire-correspon­
dant de la Chambre, et de quel­
ques aides bénévoles. On ne 
souhaite, parait-il, qu’une toute 
petite amélioration, c’est que 
ces dîners commencent à l'heu­
re annoncée, ce qui permettrait 
aux dîneurs de disposer à leur 
gré d’une soirée pas trop en­
tamée.

Encouragez nos annonceurs

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 

VILLE D’AMOS

AVIS PUBLIC wt. par luo préoumto», 
donné par Henri Drouin, Greffier do la 
Ville d’Amos, que Ion propriété* cl-dee- 
■raun détsUném auront vendu** ft l'enrhè* 
ru piabllque au Bureau «Hi Conncél, RiUfl* 
re MualrJp&l, MERCREDI le ncIMème 
Jour du mola d’avril, mil heuf rant qua* 
MWite-at-un, ft DIX heure» du l'avant* 
ml<M, pour «attofalr» au paiement duo 
t.UH» m uni'-t palus acolalrea, avec Inté* 
réw mentionnés dana Vétat el-demoua 
Hints' que de» frai» suiMAquemmunt en* 
couru*. A moins que ce» tai.e. Intérêts 
«l dépura na «oient payé* avant la vuntu.

PUBLIC NOTICE
PROVINCE OF QUEBEC 

TOWN OF AMOS

PUBLIC NOTICE la hereby Riven by 
Henri Drouin, Clurk of the Town of 
Amosi. that the propertl** hereinafter 
d«-»rribed will be sold by public auction, 
at thu office of the Council, Municipal 
lliilldlnR, WEDNESDAY on the BIX* 
TBENTII day of April, nlnetoosi hundred 
and forty-on«\ at TEN o’clock In tha 
forenoon, to Katlufy to the payment of 
the municipal and school taiM. with 
Intereiti mentioned 4n the huruander 
statement, and thu coHtjt which shall 
•ul>»e<)uently be incurred, unless the said 
taxes, Intenela and coats be paid before 
Cm* aalu.

CANADA
IV . •i

Aohstoz des wrtifieats d’épargne de guerre!!

V Lf ' •

.... .-jet ymmm

«iff • 4 ! !

- (W-So’/

Nom d« propriétaire Nu* du cadantTu 

Name of owner* Cadastrai No*.

Taxe* nasnlctpalaa. Taxe» •colalrtas.
Intérêt» et frais 
Municipal taxe

intérêt» «t frai*
Hi-hool taxe*

Intunel» aiui coats Intermit* and coats
Total

HanucÉtuinln P- ut Fila, ancien 4t, bloc léf 1 IS.If 1 62.01 1110.10
Rlcué. Mme J - André lot % N. O. 14 bloc 1 SIT.4I Tl.22 22I.T0
ItrunaUe. A.*C. lot T, bloc It 1111 61.66 121.00
Oaouott*. Huoc. Oao. lot 16, bloc 1 60.TI __ 66.T0
Dranhambault. WUtrfcl lot 17. bloc 44 «.M Ml 6.21
Dur val. Ludgor UH t. bloc U 6.1! I.Tt T.IT
Fortin. Mm* Vv* Jiwwph lot II. bloc 16 104.61 11.14 1II.T6
Fortin. Mme Vv* Joseph lot II. bloc 16 10 14 T. 12 16.41
Olruér*. Mm* Raoul lot 1. bloc t 140.61 C0.T6 261.11
Uelur, Dollard lot 14. bloc 66 61.76 <6. Tl 14.16
MonUmbaall. J E lot 11. bloc 1 61.00 22.4T 66.6»
Bavard, Wilfrid lot 10, bloc 11 11.26 6.12 16.11
Boclété d* Prêta et planemanta. lot 1, bloc lé 10.Tl Il 01 •4.64
Société d» Prit* et IM acumen U. lot 1, bloc 41 1.01 2 14 6.46

La» Immaubka susdit» •ont loua du Cadastra officiel pour la VIM* d'Amra 
Donné ft A moo. H. Q . o» quatoralém* jour de msuw mil neuf c*at quaranto-rt-M.

HENRI DROUIN. 
Oramar do U VUU tf’Aaoa.

*

KLIK M*r« bien apprécié 
pour déjeuner, diner, 
Miupcr, réveillon, pique- 
nique, au camp... Il 
te vend dan* une boite 
carrée.

ICI.IK *#t un* marqua «ta • «mmer,* anraflatréa

KLIK c*l un produit de CANADA PACKERS LIMITED 

Viande» en converve York — Jambon Tendervweet Maple Leaf

[
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DOUZE JURES ENTENDENT 
UNE CAUSE CIVILE A AMOS

Les citoyens d’Amos ont été 
quelque peu surpris la semaine 
dernière de rencontrer par les 
rues de notre ville douze per­
sonnes d’âge mur déambulant 
deux par deux sous la conduite 
de M. le Shérif Bourbeau, com­
me dans le temps des Assises 
Criminelles d’automne. Le mys­
tère s’est éclairci quand on a 
constaté que ce groupe était 
bien composé de jurés dûment 
assignés et confiés à la garde 
de la Justice pendant leurs dé­
libérations.

Cependant ces citoyens de no­
tre district avaient été assignés 
pour entendre un procès civil, 
la cause de Roméo Dumais vs 
la Ville de Val d’Or.

11 y a une couple d’années, le 
chef de police Therrien agissant 
pour et au nom de la ville de 
Val d’Or porta une plainte qui 
amena l’arrestation du deman­
deur alors échevin de la ville 
minière du Sud.

A l'enquête préliminaire te­
nue à Val d’Or même devant M. 
le magistrat Boily, M. Dumais 
fut accusé d’avoir reçu de l’ar­

gent à lui donné en vue de l’in­
fluencer dans l’exercice de ses 
fonctions d’échevin. Il fut alors 
condamné à subir son procès 
sous cette accusation devant les 
Assises Criminelles. L’automne 
dernier, les jurés l’acquittèrent 
de cette charge et M. Dumais 
retourna chez lui.

ACTION EN DOMMAGES

Il décida toutefois d’intenter 
une action en dommages contre 
la ville de Val d’Or, invoquant 
entre autres choses une arresta­
tion injustifiée qui l’avait pro­
fondément humiliée et lui avait 
causé des dommages sérieux 
tant dans son honneur, dans sa 
réputation que dans ses biens. 
L’action fut prise pour le mon­
tant de $9,999.99 par Me Lu­
cien Tourigny, son procureur 
qui l’avait représenté avec suc­
cès devant la Cour d’Assises.

La loi permet en certains cas 
de faire entendre des procès 
civils devant des jurés qui doi­
vent décider de la question des 
faits, sous la présidence d’un

juge de la Cour Supérieur, le­
quel décide de la question de 
droit et de la légalité de la preu­
ve à mesure qu’elle est offerte.

La cause a donc été entendue 
au cours d’un terme spécial pré­
sidé par l’hon. Juge A.-A. For­
tier des Trois-Rivières et douze 
jurés ont été choisis pour en 
décider l’issue.

Avant de se retirer ces jurés 
ont été mis en possession d’un 
questioinnaire auquel leur de­
voir était de répondre après 
mûre délibération.

VERDICT DES JURES

Vendredi après-midi ils ont 
rendu leur verdicts dans la for­
me suivante: A la question: “La 
Ville de Val d’Or a-t-elle fait 
arrêter M. Dumais avec mali­
ce?” ils ont répondu “oui”. A 
une autre question demandant si 
M. Dumais avait subi des dom­
mages à la suite de cette arres­
tation, ils ont encore répondu 
dans l’affirmative. Quant au 
montant des dommages subis 
par le demandeur ils l’ont éva­
lué à $3,000.

JUGEMENT

L’hon. Juge Fortier a alors 
suivant la loi rendu jugement

Des trains entiers de bois de sciage pour la Sté Ford
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niEN qu'il n'entrt pas la râleur 
d'une planche en bois dans les 

auto» et ramions Ford modernes, 
la Ford Motor Company of Canada 
l.imitrd mt l'un des plus jrrands 
consommateurs de bois du Domin­
ion. Chaque moia, des trains 
entiers d’épinette provenant des 
forfts septentrionales de presque 
chacune des provinces du Canada 
arrivent à l’usine de Windsor, 
Ontario. Ca bois sert à IVmlmll- 
at’i '«les milliers de véhicule* 
Militaires ou autres qui sont ex-

^lés vers toutes les parties de 
npire. On emploie sinsi Is 

valeur d'environ cinq traits de 
bois de sciar* par mois, soit plus 
d'un quart de million de pieds de 
bois par jour. Kn 1940, on utilisa 
ainsi près de 40.000,000 de pieds 
et au rythme actuel de la produc­
tion, on prévoit que ce chiffre 
sera dépassé cette année. On

Sieut voir, ci-dessus, dans la cour 
i bois de la compagnie, le dé­

chargement des wagons au 
moyen d'une gme; un nombre

considérable dt véhicules em­
ballés sont prêta à être expédiés, 
tandis ou'un train entier de ca- 
miona aans leurs caisses ouitta 
Windsor, à destination des divers 
champs de bataille de l’Kmpire. 
Il faut plus de trois tonnes de 
clous par jour pour la fabrication 
de res caisses d’emballage. Ij» 
compagnie a fourni k date plus 
de 00,000 véhicules militaires aux 
armées de l'Empire et fabrique 
environ 10.000 vénicule» par m •• 
pour On* militaires ou civile...

pour cette somme de $3,000. et 
les dépens en faveur de M. Du­
mais.

De source non officielle toute­
fois, nous apprenons que la 
Ville de Val d’Or a l’intention 
de porter cette cause en Cour 
d’Appel.

Perdu
Un médaillon avec chaînette 

en or a été perdu à Amos entre 
la Pharmacie Amos et le Palais 
de Justice.

Une généreuse récompense 
sera remise à la personne qui 
rapportera l’objet perdu à M. 
Alfred Quenneville, chef de la 
Sûreté Provinciale, Palais de 
Justice, Amos.

La soirée des 
dames patron- 
nesses de 
l’hôpital

Samedi dernier dans l’après- 
midi et dans la soirée, la popu­
lation de notre ville s’est portée 
en masse au Théâtre Royal as­
sister aux représentations don­
nées au profit de notre hôpital 
et organisées par les Dames Pa­
tronesses qui lui prodiguent leur 
aide généreuse.

Le programme offert par M. 
Alfred Roy directeur-proprié­
taire de notre théâtre local a 
rallié tous les suffrages dans les 
témoignages de haute apprécia­
tion qu’il nous a été donné d’en­
tendre un peu partout depuis, 

jen notre ville.
Dans “Music for Madame”, la 

voix d'or de Nino Martini a ra­
vi un auditoire qui aurait voulu 
l'entendre encore. Des sujets 
courts nous ont promené en 

i Alaska, en Hongrie dans les 
films en couleurs de toute 
beauté. La fantaisie imaginée du 
“Bleu Danube” rendu par un 
orchestre symphonique invisible 
a complété le programme avec 
le trio d’orgue de M. et Mada­
me Jesse Crawford assistés de

leur fillette, âgée de treize ans.
La vente des billets au profit 

de l’hôpital a atteint un chif­
fre imposant et la recette nette 
a été de $319.89, déduction faite 
du coût du programme à l’affi­
che, puisque M. Roy a aban­
donné toute la recette à nos 
Dames Patronesses.

Le comité des Dames Patro­
nesses nous charge de remercier 
notre population en général de 
sa générosité aussi bien que les 
personnes dont les noms suivent 
en particulier: M. Alfred Roy, 
propriétaire du Théâtre Royal, 
M. Fernand Godbout, qui a fait 
la réclame si artistement dessi­
née, Mesdames J. de V. Lafran- 
ce, Albert Grenier, Edmond 
Carrière, Chs Dechesne, J.-P. 
Norrie, André Bigué, Emile 
Martel, Rosaire Roux, H.-A. Se­
guin, Alexandre St-Onge, J.-A. 
St-Onge et L. Goulet; Mlles 
Marguerite Bigué, Marthe Drou­
in, Raymonde Duguay, Monique 
Grenier, Lucette Roy, et M. 
Walter Del Mistro qui ont pris 
une part active dans la vente 
des billets au profit de l’oeuvre 
de l’Hôpital.

Fin d’hiver 
dans la neige

La tempête de neige qui a 
fait dans le victimes dans 
l'ouest américain est venu finir 
en Abitibi la semaine dernière. 
Elle y a ajouté quelques pieds 
de neige à celle qui s’y trouvait 
déjà, faisant de cet hiver l’un 
des plus neigeux, sinon le plus 
neigeux que nous ayons connu 
dans cette région.

Les routes d'automobiles ou­
vertes jus-que-là de La Sarre 
à Rouyn, d’Amos à Val d’Or et 
de Val d’Or à la frontière d’On­
tario, ont été fermées. On tra­
vaille depuis à les déblayer, 
avec succès dans certaines sec­
tions.

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

LONDON A | K|

dryvIN
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LA CUISINE
Gâteau au chocolat 

et à la guimauve

3 carrés de chocolat non sucré, 
% de tasse lait froid, 2 tasses 
farine, 2 c. à thé de poudre à 
pâte, Va c. à thé sel, % tasse 
de beurre, 1 * */i tasse de sucre, 8 
oeufs (jaunes seulement), 1 c. 
à thé vanille.

Mettez le chocolat et le lait 
dans un bain-marie, faites fon­
dre, brassez, puis laissez refroi­
dir. Tamisez une fois la farine, 
mesurez-la, ajoutez poudre à 
pâte et sel, puis tamisez ensem­
ble 3 fois. Défaites le beurre en 
crème, ajoutez le sucre graduel­
lement et battez jusqu’à ce que 
le mélange soit léger et mous­
seux. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
préalablement battus ferme, 
puis la vanille; ajoutez ensuite 
le mélange de farine alternati­
vement avec le chocolat refroidi, 
un peu à la fois, battant bien 
après chaque addition. Cuisez 
dans un moule bien graissé à 
four lent, à 235o F., durant 25 
minutes, augmenter la chaleur 
à 350o F. et cuisez encore durant 
45 minutes. Démoulez avec soin 
et, pendant que le gâteau sera 
encore chaud, couvrez-en le 
fond de guimauves ayant été 
rincées à l’eau froide et tran­
chées sur le travers. Après re­
froidissement complet, couvrez 
le gâteau d’un glaçage au cho­
colat.

Soupe crème de pommes de terre

1 tasse de patates frisées ou

en purée, 1 cuil. à soupe d’oi­
gnon haché fin, 2 tasses de lait, 
2 cuil. à soupe de beurre, 1 c. 
à soupe de persil haché fin, Va 
cuil. à thé de sel.

Faites fondre le beurre, ajou­
tez l’oignon et faites cuire jus­
qu’à ce que le mélange devienne 
clair. Ajoutez le lait, les pommes 
de terre et le sel. Faites chauf­
fer. Ajoutez le persil juste avant 
de servir.

OEUFS BROUILLES ET 
BACON

fi tranches de bacon 
8 oeufs
2/3 tasse de lait 
Sel et poivre au goût 

Coupez le bacon en petits 
morceaux et faites cuire dans la 
poêle. Datiez légèrement les 
oeufs. Ajoutez le lait, salez et 
poivrez. Versez dans la poêle 
avec le bacon et faites cuire 
lentement, en remuant constam­
ment jusqu’à ce que le mélange 
prenne. Servez sur des rôties.

DESSERT DE FEES

fi blancs d’oeufs 
Vi cuil. à thé de poudre à pâte 
1 tasse de sucre à fruits ou de 

sucre granulé fin.
Battez les blancs d’oeufs en 

neige ferme. Tamisez la poudre 
à pâte avec le sucre et incorpo­
rez graduellement aux blancs 
d'oeufs. Mettez le mélange dans 
deux moules à tarte ou à gâteau 
bien beurrés et faites cuire à 
350 degrés F. pendant 15 ou 20

«sa*,

TELEPHONE 47

SALON BLEU
(Voisin du Château Inn)

Permanentes de tous genres
Prix: $2.50 et plus

Cette année, venez au SALON BLEU, pour votre per­
manente de Pâques ou du Printemps; vous y obtiendrez le 
meilleur service et des produits de haute qualité.

Nous sommes prêts à vous recevoir avec un assorti­
ment de Belles et Durables Permanentes, et les prix du 
SALON BLEU sont & la portée de toutes.

61, Ave. Authier — AMOS

minutes. Démoulez. Lorsque 
c’est refroidi mettez ensemble 
avec des fruits tranchés mélan­
gés avec de la crème fouettée. 
On peut recouvrir le dessus de 
crème fouettée. Refroidissez 
bien dans le réfrigérateur avant 
de servir.

PETITS CONSEILS

Ne vous maquillez pas pour 
le jour à la lumière électrique, 
vous commetrrez de tristes 
erreurs.

Fuyez le genre “femme 
fatale”, il ne fait pas chic.

♦ i V oies •#

SOCIALES

Mademoiselle Vallée, proprié­
taire du Salon Moderne Enrg., 
Amos, a eu en fin de semaine la 
visite de sa mère et de ses 
soeurs Madame et Mesdemoi­
selles Vallée du Chemin Ste- 
Foye, Québec.

* * *

L’hon. Juge Noël Belleuu de 
Québec a présidé la semai­
ne dernière à la tenue du terme 
de la Cour Supérieure au Pa­
lais de Justice.

* • *

Me Lucien Labelle de Noran- 
da était de passage au Palais 
lors de la tenue du terme.

• • *
Aussi de passage à Amos dans 

le même but: Me Gaston Du- 
breuil, avocat ,de Cadillac.

• * •
Af. et Madame Philippe Pou­

lin de La Sarre étaient à Amos 
en fin de semaine.

* * •

Madame T.-A. Lalonde ainsi 
que Madame (Dr) J.-E. St- 
Pierre se sont rendues à Noran- 
da assister au concert Rose 
Bampton.

Madame Edouard Paré est 
allée à La Sarre la semaine der­
nière.

0 0*

M. Frank Blais Jr s’est rendu 
à Montréal en fin de semaine, il 
a fait le trajet en ai'ion.

t • •
Madame J.-P. Norrie est re­

venue de Toronto.
0 0 0

M. Frank Dorval est allé à 
Cadillac ces jours derniers.

0 0 0

M. Charles Magnan de Malar- 
tic était de passage à Amos ces 
jours derniers.

0 0 0

Le Club Rotary d'Amos est 
à organiser un concours pour 
une chanson aprpopriée à ce 
club, les détails de ce concours 
vous seront fournis dans ce 
journal la semaine prochaine.

Coup d’oeil sur le printemps
Dans toutes les collections 

printanières on voit le deux- 
pièces de lainage bleu, marine 
à jaquette longue et à jupe droi­
te élargie par quelques plis 
profonds. Des revers blancs jet­
tent de la clarté sur cette cou­
leur un peu sombre.

Tous les printemps l’écossais 
revient égayer les toilettes fémi­
nines. On l’aime pour les man­
teaux et les ensembles mais

comme garniture aussi il fait 
bien chic et joli.

On se permet de porter le bei­
ge, le jaune bouton d’or, le vert 
éclatant, le rouge victoire, le 
bleu saphir et toutes les cou­
leurs gaies et pimpantes.

Nos imprimés sont réalisés 
dans le même esprit et les gar- 

;nitures de nos chapeaux sont 
'féminines et printanières.

Ues h g urnes aux repas tie 
chaque jours

Un menu bien ordonné doit 
toujours comprendre des légu­
mes crus, cuits ou en conserves, 
que l’on peut se procurer par­
tout, sous une forme ou sous une 
autre, tous les jours de l’année.

Cultivez vos légumes vous- 
mêmes, si vous le pouvez, ou 
achetez des conserves toutes 
prêtes et vous aurez ainsi les 
toniques nécessaires pour déve­
lopper le corps et le maintenir 
en bon état.

Tous les légumes fournissent 
des vitamines, des substances 
minérales et de l’eau. Quelques- 
uns apoprtent également une 
quantité considérable d’hydrates 
de carbone et d’autres de la pro­
téine. Tous enfin fournissent le 
“volume” nécessaire au bon 
fonctionnement des organes de 
la digestion.

Une bonne règle consiste à 
servir tous les jours deux plats 
copieux d’un légume non fécu- 
leux, un légume féculeux et un 
légume vert cru ou des tomates.

Propriétés des légumes
tt

Le fer. la chaux, le phosphore, 
la magnésie, le soufre, le cuivre 
et les autres éléments minéraux 
nécessaires se trouvent en 
quantités variables dans les lé­
gumes. Comme fis sont en com­
binaisons utiles l’un avec l'au­
tre, ils sont facilement utilisés 
par l’organisme.

Les vitamines stimulent la 
croissance et maintiennent la 
santé. Les végétaux qui en con­
tiennent le plus sont les épi­
nards, les tomates, les choux 
et la laitue, mais tous les autres 
en contiennent aussi, quoiqu'on 
plus petite quantité.

Les matières fibreuses ou 
grossières des légumes à feuilles 
et à tiges, de même que la char­
pente des légumes tubéreux, 
aident le corps à se débarrasser 
de ses déchets toxiques et sont 
plus efficaces sous ce rapport 
que toute méthode artificielle.

Certains aliments laissent 
dans le sang un résidu acide. Ces

aliments formateurs d’acides 
sont les viandes, le poisson, les 
oeufs, les volailles, les céréales, 
les biscuits et le pain. D’autres 
aliments, et notamment les 
fruits et les légumes, laissent 
un résidu alcalin. Un régime 
bien équilibré prévient l’aci- 
diose. Employez donc une quan­
tité abondante de fruits et dv? 
légumes dans le régime quoti­
dien.

Sténographe demandée
S'adresser à

L. DUSSAULT, AVOCAT 
Amos, P. (J.
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Ampoules

omment Traiter
L’Enfant

qui a u rhme de pohriae
Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri­
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donner 
à votre enfant un "massage 
VapoRub perfectionné”.

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action cataplasme-ct* 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
rôihv plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­

menteuses calmantes. 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant ... commence immédiatement 
à soulager les souffrancesl Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant ) minutes, 
avec du VapoRub, riMPORTANTB 
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine. et recouvrez d'un Urge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
lait scs preuves.
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Au cinéma Royal 
cette semaine

Dimanche le .10 et lundi le .'Il
mars: “Le Père Lebonnard”, 
avec Jean Murat, Madeleine So­
logne, Pierre Brasseur et Rug- 
gieri.

L’aristocratie et la richesse 
s’unissent pour s’entendre 
après s’être combattues pendant 
de longues années. Et cette 
union devient durable grâce à 
la présence d’un couple d’amou­
reux qui font rayonner autour 
d’eux la joie et le bonheur.

Mardi le 1er et mrccredi le 
2 avril: “They Knew What They 
Wanted”, avec Carole Lombard. 
Charles Laughton et William 
Gargan.

Charles Laughton brille d’un 
vif éclat dans un rôle tout nou­
veau pour lui, celui d’un vieux 
célibataire sympathique qui se 
fait enlever la dame de ses pen- 
séec. En effet, dans le rôle d'un 
vigneron italien de la Califour- 
nie, il incarne un brave homme 
qui s'est épris d'une jeune fiPe 
de San Francisco. Pour mener 
à succès la cour qu’il lui fait, il 
charge d’une missive l’un de ses 
employés beaucoup plus jeune 
que lui. Cette tactique lui est 
fatale puisque la belle citadine 
s’éprend du commissionnaire et 
envoie ballader le patron de ce 
dernier.

Jeudi le 3, vendredi le 1 et 
samedi ’e 5 avril: “The Return 
of Frank James”, avec Henry 
Fonda, Gene Tierney, Jackie 
Cooper et John Carradine.

On connaît l’histoire do Jesse 
James, ce jeune homme devenu 
bandit à la suite des tortures 
endurées par sa vieille mère 
lors de la guerre de Sécession 
Américaine. Jesse avait un frè­
re, Frank. C’est le retour de 
Frank qui sert de canevas à ce 
drame du même genre qui se 
passe en 1880 dans le décors de 
l’époque. Ce film est un film 
d’action.

Dimanche le 6 et lundi le 7 
avril: "Piste du Sud”, avec Al­
bert Préjean, Pierre Renoir, 
Jean-Louis Barrault, Ketti, et 
Jacques Baumer.

Dans un poste du désert de 
Sahara, un lieutenant est char­
gé par le gouvernement fran­
çais d’y faire respecter la loi. 
Un crime est commis quand 
Marchand, vendeur d’essence est 
assassiné. Qui est l'assassin? La 
veuve éplorée de Marchand, la­
quelle est très jolie active les 
recherches et permet à la Jus­
tice de suivre son cours.

N’ETES-VtUS 
SOULAGÉ QUE 

TEMPORAIREMENT?
Corritu ia cMstlpolioR 
sms ms “Éspor"!

LONDON, Canada: Voire constipa* 
bon peut être causée par l'insuffisance 
de ''volume" approprié dans votre 
alimentation. Les cathartiques n'ap­
portent qu'un soulagement temporaire. 
ALL-BRAN voua aide à vous garder 
"régulier" naturellement. Mais n'ou­
blies pas qu'il n'agit pas comme les 
purgatifs. Il lui faut du temps.

Manges ALL-BRAN chaque matin, 
aomme céréale ou en muffins, et 
buves aussi beaucoup d'eau. Vous 
achetés ALL-BRAN cnes votre épicier 
aa boites de deux grandeurs commodes 
ou au restaurant, en portions individu- 
ailes. Fabriqué au Canada par Kellogg.
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NOUVELLES DE

GUERRE

LUNDI: Londres. — La R.A.F. 
a survolé aujourd’hui le littoral 
français, de CaJais jusqu’en 
Bretagne, et elle a furieusement 
attaqué le (pert de Quiberon, si­
tué prés de la base sous-marine 
de Lorient. Un communiqué du 
ministère de l’Air révèle que des

bombes de démolition du plus 
lourd calibre ont détruit des bar- 
mquements allemands dans la 
ville de France et qu’un navire 
ennemi a été directement touché 
près de Brest, en dépit du fait 
qu’il était spécialement équipé

Gur combattre Je* avions.
s appareils anglais ont survo­

lé la cote bretonne à une si fai­
ble altitude que les observateurs 
qui étaient à bord purent voir 
les pêcheurs et d’autres person­
nes assemblées sur les plages. 
Ces gens, en reconnaissant les 
Anglais, les ont acclamés.
Le Caire. —Les forces britan­
niques qui viennent du Kénya et 
de la Somalie italienne et qui 
poussent vers le nord, dans la 
direction d'Addis-Abéba, ont cap­

turé Negrelli, centre stratégique 
important du sud de l’Ethiopie. 
Plus au nord, les aviateurs des 
forces britanniques et du sud- 
africain ont attaqué diverses vil­
les d’Ethiopie, le chemin de fer 
Addis-Abéba-Diibouti et les dé­
fenses du col de Marda, dans le 
secteur de Djidjiga. Le commu­
niqué qui fait part de ces opé­
rations, mentionne aussi des suc­
cès locaux près de Kéren.
Les Allemands menacent d’imi>o- 
ser la loi martiale dans toute la 
Hollande, parce que partout, 
dans ce petit pays, on lutte éner­
giquement contre la règle nazie. 
Ils imposent aussi aux Belges de 
lourdes amendes parce que les 
saboteurs sont de plus en plus 
actifs en Belgique. En Norvège 
le gouvernement de Quisling a 
donné au parti pro-allemand 
Nasjanal Smaling le droit d'ex­
ercer des représailles contre les 
patriotes norvégiens qui le haïs­
sent. Par ce procédé, le parti de 
Quisling est placé au-dessus de 
la loi et devient libre de terro­
riser et de maltraiter à sa con­
venance tous les autres Norvé­
giens.

MARDI: Ankara, — La Russie 
soviétique a promis, aujourd’hui, 
à la Turquie de rester neutre et 
meme de l'aider dans le cas où 
cette dernière serait attaquée par 
l'Allemagne, et, immédiatement, 

des rapports ont commencé de cir­
culer ici, qui disent que l’U.R. 
S.S. a renforcé les armées de 
terre et de mer qu’elle a con­
centrées en face des masses alle­
mandes du sud-est de l’Europe. 
Pour la première fois depuis 
(lu’elle a signé, en 1939, un pacte 
do non-agression avec le Troisiè­

A VENDRE
HOTEL BLAIS,

Rue Principale — Amo*
LICENCE DE BIERE ET DE VIN, CHAUFFAGE A L’AIR 

CHAUD, CAVE EN CIMENT.
Vente au complet de l’immeuble et de l’ameublement. 
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# Pour les choie* qu'on ne remet pu au soldat avec son uniforme parce qu’elles ne 
font pas partie de son équipement, mais dont les combattants canadiens ont cepen­
dant besoin, où qu’ils soient, ils comptent sur vous.
Le Gouvernement leur fournit les uniformes, les fusils et les munitions, mais pour 
les petites douceurs, les jeux et lès divertissements qui rendent si agréables leurs 
moments de loisir, ils comptent sur vous.
Bien entendu, vous contribuez à l’achat d’avions, de canons, de navires, de chars 
d'assaut—MAIS, pour les choses qui témoignent de l'affection et des attentions des 
personnes restées au foyer,ils comptent sur vous.
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Elles ne peuvent le faire qu’avec votre agrent
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me Reich, l’U.R.S.S. prend des 
mesures pour contrecarrer les 
manoeuvres nazies et pour em­
pêcher les armées hitlériennes de 
pénétrer plus avant dans les Bal­
kans.
Ce fait est d’autant plus signi­
ficatif que, dans les milieux di­
gnes de foi d’Ankara, on con­
firme la rumeur voulant que de­
puis le début de mars la Russie 
ait cessé d’approvisionner le 
Reich en huile et en gazoline.
Londres. — Le ministère de 
l’Air a annoncé, aujourd’hui que 
de ses avions, volant à faible 
altitude, ont mitraillé des trou- 
jies nazies qui défilaient, ce ma­
tin, dans les rues de Cherbourg, 
à la suite d’une nuit durant la­
quelle la R.A.F. a jeté plus de 
10,000 bombes incendiaires sur 
Berlin. I^es quais de Cherbourg 
et des batteries qui y étaient ins­
tallés ont aussi été bombardés 
avec succès.
Belgrade. — Des observateurs 
militaires étrangers qui sont n 
Belgrade ont entendu dire, ce 
soir, que de 18 à 20 divisions de 
l’infanterie allemande sont en 
Italie pour y maintenir l’ordre 
et surtout pour empêcher les 
Italiens de tenter de signer une 
paix séparée. On précise que ces 
troupes se sont infiltrées dans 
la péninsule sous le couvert du 
secret militaire le plus strict.

7ow

Branvin, rouge ou 
blanc, est le choix des 

iens d’un océan à l’autre... un 
vin vieilli à point... à la saveur corsée 
... d’une richesse qui satisfait... ce­
pendant, qui ne coûte pas plus cher 
que les vins ordinaires.

MERCREDI: Berlin. — Dans un 
décret qu’elle a publié, ce soir, 
l’Allemagne a annoncé qu’elle 
étendait la zone de ses opéra­
tions de guerre dans l’Atlanti­
que vers l’ouest, jusqu’à moins de 
trois milles du roënland. Elle a 
précisé que l’Islande, île danoise 
occupée par les Britanniques, et 
ses eaux étaient dans la nouvelle 
zone. I^a proclamation nazie 
avertit les navigateurs de ne 
plus s’approcher de l'Islande où 
des troupes anglaises et cana­
diennes sont cantonnées depuis 
le printemps de 1940, époque où 
les armées allemandes envahi­
rent les Pays-Bas.
Belgrade. — De violentes mani- 
festations se sont produites dans 
plusieurs parties de la Yougo­
slavie, aujourd’hui, ik*u de temps 
après que l’on eût appris que le 
pays était désormais allié aux 
Etats totalitaires.

JORDAN WINCS (OsÉte) LTD. 
MONTRÉAL - QUÉIEC 
Pndkittnl su su Itjtmtmx 
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UN REMÈDE TONIQUE
pour It Sang et les Nerfs

Sans prix à cette wii<on de l’année 
parce qu’il fournit la Vitamine Bi et les 
substances minérales si nécessaires pour 
améliorer la qualité du sang et aider les 
nerfs. Pour meilleur apjH'tit, meilleure 
digestion, meilleur sommeil et pour meil­
leure sauté, prenez la Nourriture du Dr. 
Chase pout les nerfs.
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LES DIX COMMENDEMENTS DE
LA FEMME ALLEMANDE

Si l’on relit les discours de 
Hitler où il parle des Temmes, ce 
n’est pas difficile de deviner le 
sort qu’il leur reserve, si jamais 
il gagne le conflit. Que peusent 
les Allemandes du nouveau 
mode d’existence qui leur est 
déjà imposé?

Pour elles, qui ne peuvent 
sous aucun prétexte faire en­
tendre leur voix, les textes ré­
pondent... Ces textes établis 
d’après les dossiers du Comité 
Mondial des Femmes nous ont 
permis de réunir ces dix com­
mandements révélant les réfor­
mes caractéristiques imposées 
aux femmes allemandes. Réunis 
avec autant d’objecMvité que le 
permet l’interprétation de docu­
ments multiples et complexes, 
ils se passent de tout com­
mentaire.

1. — TU SERAS NAZIE! — 
Dès l’âge de six ans, toute en­
fant doit entrer dans l’organisa­
tion des “Petites Filles”. A 10 
ans, elle passe dans le groupe 
des “Jeunes Filles”. De 17 à 21 
ans, c’est le service du sport 
obligatoire qui l’accapare. Et 
dès la majorité, elle doit choisir 
entre le Parti national-socialiste 
ou son annexe, l’Oeuvre géné­
rale des Femmes allemandes. 
Ainsi, pas une pause, pas un 
répit. Aucune femme ne peut 
échapper à l’fembrigadement 
nazi: réunions, conférences,
cours, sports, exercices, quêtes, 
oeuvres sociales, etc. Le tout en 
uniforme.

2. — TU FERAS DU SPORT! pai mois, la cuisine est simpli-
— De 17 à 21 ans, la pratique fiée: unique mets, c’est une 
du sport est obligatoire. Cet sorte de ragoût. Il suffit pour 
exercice ne comporte aucun cas toute la journée et la famille 
d’exemption, sauf maladie gra- ! nlière doit s’en contenter. Eco- 
ve. Il y a plusieurs séances par namie importante en temps de 
mois et les méthodes employées blocus et gain plus considciable 
sont calquées sur celles qui ré- ?nccre pour les organisations 
gissent les jeunes gens à la ca- lational-socialistes. Tout le 
seine. La première séance de i londe, en effet, est tenu de 
chaque mois est réservée à un verser à ces dernières l’écart de 
cours de vie pratique dans les prix entre cette “Gibelotte" (au 
pays coloniaux, afin de préparer * ms canadien) et un repas nor- 
les jeunes filles à partir avec mal! Ce qui ne dispense per- 
leur futur époux dans les terri- sonne d’ailleurs, les autres jours, 
toircs d'outre-mer revendiqués le remplacer la viande de bou- 
pa’r le Reich. ,cherie par de la chair de ba-

3. — TU FERAS UN AN DE leine, de manger des saucisses 
TRAVAUX FORCES! — Toutes à la viande de chien, du blanc 
Ira jeunes filles de moins de 25 d’oeuf de poisson, de la salade

d’orties, etc. Nul ne doit se 
plaindre, car les services offi-

di.s sont dans l’ooiigation de 
consacrer un an à des travaux 
agricoles ou ménagers. Cette 
pénooe peut s’effectuer dans 
leur famille, à condition que 
celle-ci compte quatre enfants 
au moins. Sinon c'est le depart 
pour les champs: logées et nour­
ries sur place, elles ne touchent 
qu’un salaire inlime, analogue à 
celui des soldats. D'autres sont 
engagées dans les villes comme 
domestiques: elles aussi doivent 
coucher chez leurs employeurs. 
l\rso:.r,e n’est dispensé de cette 
longuî corvée. D’ail’curs, les 
adminiairations publiques et les 
onlrep: -ses privées ne peuvent 
donner un emploi à une femme 
que si (île fournit Lh preuves 
de l’accomplissement intégral de 
ses douze mois de "service”.

— TU NE MANGERAS 
QU’UN SEUL PLAT! — Un jour

ciels ont déclaré une fois pour 
toutes: "Si la maîtresse de mai­
son fait de mauvais repas avec 
ce dont elle dispo»e, c’est sa 
faute.”

coitt
Whisky3Ta preuve» 
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5. _ TU NE DANSERAS 
PAS! — Ou plutôt: tu ne dan­
seras que les du va*? aryennes. 
Tous les autres pas, et plus spé- 
dalement les plus modernes: 
*umbas et autres pas exotiques 
sont défendus. La jeune fille ou 
eune femme qui enfreindrait 

ses recommandations devien­
drait suspecte au régime. Les 
nazis ne peuvent supporter que 
certaines des leurs en viennent 
à imiter les races impures et ce 
qu’ils dénomment les “trémous 
sements de nègres".

6. — TU NE TE MAQUILLE­
RAS PAS! — L’Aryenne ne doit 
pas se laisser aller à faire com­
me les sauvagesses qui se pei­
gnent la figure. Libre aux dé­
mocraties de laisser leurs fem­
mes utiliser des crèmes de 
beauté, des parfums et du rouge 
pour les lèvres: une vraie nazie 
est belle naturellement et n’a 
nul besoin de ces artifices 
(aussi vieux que la race humai­
ne!) pour devenir mère, parfois 
en dehors du mariage, comme 
la doctrine hitlérienne le pré­
conise quand le Reich a besoin 
d’enfants!

7. — TU NE FUMERAS PAS! 
— Une vraie femme nazie doit 
renoncer à la cigarette. Il n’y 
a pas. à proprement parler, de 
règlements officiels contre cet 
usage; mais les adepteo- de Hitler 
ont décidé qu’une telle pratique 
était incorrecte et an'.hygiéni- 
que pour le sexe faible. Ils l’ont

| fait savoir, et les femmes qui 
désirent vivre en paix doivent 
s’incliner.

8. _ TU NE MANGERAS NI 
BEURRE. NI LAIT. NI GRAIS­
SE! — Depuis quatre ans. il est 
interdit de fabriquer de la crè­
me. Le nombre des variétés de 
fiomages a été ’éduit a quatre. 
Les quantités de beurre, de lait, 
de graisse et d’oeufs sont telle­
ment limitées par déeret, 
qu’elles sont pratiquement inex­
istants. Il y a belle lurette que 
les cartes de pain et de sucre 
ont été rétablies. Le pa:n noir a 
fait sa réapparition depuis un 
an avant la guerre Le papier 
d’emballage n’existe plus. Pour 
le remplacer, les ménagères ont 
reçu l’ordre d’apporter des réci­
pients appropriée en faisant leur 
marché, par exemple, des pots 
de la grandeui d’une tasse à 
chocolat lorsqu’on leur permet 
d’acheter de la graisse.

9. — TU NE JETTERAS PAS

TES ORDURES — L’Allema­
gne n’a plus de matières pre­
mières .Les déchets domestiques 
peuvent contenir de ces produits 
rares. La maîtresse de maison 
ne doit pas s’en dessaisir. Un 
service spécial recueille périodi­
quement à doini.’ile les vieux 
papiers, les épluchures de pom­
mes de terre, etc., et jusqu'aux 
torchons usagés, dont les souil­
lures récupérées fournissent 
chaque année doux cent mille 
gallons d’huile. Les enfants .>ont 
contraints à exiger de leur ma­
man la remise des vieux os de 
côtelettes de chien, de cheval, 
pour les porter à l’école, ou le 
ramassage a lieu.

10. — TU N’ECOUTERAS 
PAS LA VOIX DE L’ETRAN­
GER! — Il est absolument dé­
fendu aux familles allemandes 
de capter à leur poste de radio 
d’autres émissions que celles du 
Reich. Si l’on reçoit un discours 
de M. Churchill ou de M La- 
pointe, on est passible de pri­
son; si, l’ayant écouté impuné­
ment, on en parle autour de soi, 
cela suffit pour risquer le camp 
de concentration. On admet, 
dans ce cas, la dénonciation par 
les propres enfants de la ma­
man coupable. La déchéance 
maternelle peut être prononcée, 
et la progéniture confiée à une 
famille 100 pour 100 favorable 
au régime, ou à une oeuvre de 
redressement, qui la soustraira 
au “mauvais exemple” des pa­
rents...

Et vous... à qui rien n’est dé­
fendu, sinon par votre propre 
conscience et votre goût inné; 
qui ignorez les contraintes, si­
non celles qu’exigent de vous 
votre coeur, votre foi et votre 
bon sens; qui fumez parfois, 
mais avec mesure; qui faites du 
sport quatul il vous plait; qui 
vous maquillez avec un goût 
sûr, sachant que le premier de 
vos devoirs est d’être aussi jolie 
que possible sans être malhon­
nête; qui dansez peut-être des 
danses absurdes, mais en riant 
de leur absurdité; qui n’écono­
misez que pour vous-mêmes, 
pour les vôtres et pour votre 
pays lorsqu’il est occupé à dé-

(^tililC:
tT/XbûKi ÜTiLj

• Le Lait Carnation Irradié 
est si crémeux et si pratique 
— se garde indéfiniment sur 
l'étagère de la dépense. Et il 
est si économique pour cré- 
mer le café, les céréales, les 
fruits.

PRODUIT Dû N S L E QUEBEC

En garde
A plusieurs reprises déjà, les 

autorités du ministère de l’Agri­
culture ont informé les cultiva­
teurs que nul pépiniériste, ni 
aucun de ses représentants 
(agences de ventes ou ven­
deurs), ne peuvent faire le com­
merce de produits de pépinières 
dans la province de Québec sans 
avoir obtenu un permis de ven­
te. O permis, renouvelable cha­
que année, est émis gratuite­
ment par le ministère de l’Agri­
culture, division de la Protec­
tion des plantes.

On voit actuellement dans les 
journaux certaines annonces de 
vendeurs étrangers qui ne se 
sont pas conformés à la loi pro-« 
vinciale, bien qu'ils offrent en 
vente des produits inspectés par 
le gouvernement. Il ne faut pas 
se laisser prendre à ce genre de 
publicité, car les personnes qui 
achètent ainsi de maisons pro­
cédant en marge de la loi le font 
à leurs risques.

Il serait très facile, en s’adres­
sant à l'agronome de district, 
ou en le demandant au ministè­
re de l'Agriculture, d'obtenir la 
liste authentique des pépinié­
ristes et des vendeurs autorisés.
Il s'agit tout simplement d’une 
mesure de précaution susoepti- 

fendre votre liberté; qui n'avez ble d’éviter au public bien des 
d’obligntions que celles que vous désappointements qui se tradui- 
dictent vos tendresses; appro- sent trop souvent par des pertes 
ciez-vous toujours assez ce que d’argent et parfois par des re- 
le Canada vous donne? tards irréparables.

tl VOUS SOUFFREZ DCi

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 

^ MANQUE D’APPÉm

PRENEZ LES

PILULESMORO
IS66 ST DENIS,MONTMAl
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Retraite paroissiale
Le rév. P. Arseneault, O. P., a 

commencé dimanche dernier, à 
la cathédrale, la prédication 
d’une retraite paroissiale pour 
les dames et les jeunes filles.

Demain, dimanche, commen­
cera la retraite des hommes et 
jeunes gens.

Ste-Rose-de-PouIaries
M. Antoni Hébert, maire de la 
paroisse de Ste-Rose-de-Poula- 
ries depuis plusieurs années a 
été reçu préfet du comté pour 
un quatrième terme à la séance 
du Conseil de Comté tenue à 
Amos le 12 mars 1941. Nos sin­
cères félicitations à M. Hébert.

ON AURAIT TROUVE DU SABLE ET DE L’HERBE, logeait chez la victime se réveü- 

DANS LES RESERVOIRS DE L’AVION

Comment les deux moteurs ont bloqué au-dessus de

l’océan.

Coiffeuse demandée
ColffMM riperte en oodnlnUoa de 
fanUMe ai coiffait» du aolr, an* 
étant faire Ica permanent**, de* 
mandée. Référence* Mlféea. Coif- 
fence de Koayn ou Nomad* nn-
ro In préfé
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Ncw-york. — Le "New-York 
Herald Tribune” déclare, dans 
une nouvelle qu’il publie en 
première page, qu’une rumeur 
circule depuis longtemps dans 
les milieux où l’on s’occupe 
d’aviation, à l’effet que c’est 
un acte de sabotage qui a causé 
la chute du bombardier Lock­
heed Hudson, transportant sir 
Frederick Banting, à Terre- 
Neuve, le 21 février dernier. On 
sait que sir Frederick et deux 
autres personnes ont perdu la 
vie dans cette affaire.

Le journal new-yorkais dit: 
‘‘C’est en introduisant une petite 
quantité de sable et de brins 
d’herbe dans les réserves d’hui­
le de chaque moteur du bom­
bardier, construit aux Etats- 
Unis, que l’on est parvenu à des­
cendre cet avion. Selon ce que 
l’on a pu apprendre, ici, l’un dos 
deux moteurs a brûlé lorsque 
son système de lubrification 
s’est bloqué. L’autre a mieux 
tenu le coup et c’est grâce à lui 
que le pilote a pu ramener son 
appareil jusqu’à la côte de Ter­
re-Neuve. Cependant, le second 
moteur se bloqua lui aussi avant 
l’atterrissage. Le pilote tenta de 
e poser sur la surface gelée 

d’un lac. Tous ceux qui étaient 
à bord de l’appareil perdirent 
la vie, à l’exception du pilote 
lui-même, M. Joseph C. Mac- 
key, de Kansas City. Les auto­
rités anglaises et canadiennes,

flammes. Il se précipita au se­
cours de Mlle Burke qui pré­
sentait l’aspect d’une torche vi- 
v; ntc et lui fit franchir le seuil 
de la maison pour ensuite la 
rouler dans la neige. Recueillie 
chez des voisins elle fut trans­
portée à l’hôpital d’Amos où elle 
expira le lendemain après avoir 

du bombardier, ce qui leur per- enduré la torture du feu qui 
mit de découvrir du sable et de la dévorait. Un voisin du nom de 
l’herbe dans ses réservoirs |Slobo Bocksik a été appelé à 
d’huile, s’employèrent à trou- témoigner, mais il s’est borné à 
ver les saboteurs, en instruisant dire qu’il avait laissé la maison 
une enquête minutieuse à tous quand l’incendie s’est déclaré, 
les aéroports où l’avion se posa 1 De la preuve prise dans son 
pour refaire son plein de carbu- ensemble, les jurés ont conclu 
rant et d’huile, de Burbank, que le feu avait eu pour cause 
Californie, à Terre-Neuve. Les l’explosion d’une lampe à gaso- 
résultats de ces enquêtes n’ont line et ont rendu un verdict de 
pas été dévoilés. Toutefois, des mort accidentelle.
rumeurs auxquelles on n’attache —------------------------- —
pas beaucoup d’importance veu-: lyiïNIT M71TNIIF
lent que l’un des saboteurs ait |DLLLJ U U ML UILILnUL
été pris et fusillé au Canada | PRISON D’AMOS
même. Un autre qui était aux _____
Etats-Unis fut attiré au Cana-
da où on lui fit subir un sort Madame Alphonse Bolduc, 
identique à celui de son corn- née Elisabeth Fortin, de Tre- 
plico’’ cesson est décédée subitement
F 'lundi à la prison d’Amos où elle

était sous observation après 
avoir fait une crise d’aliénation 
mentale.

La dépouille mortelle a été

apprécier i 
— c’est de tradition chez nous et 
notre "grand favori" c’est le vin 
St-Ceorges. Une réserve de 
4,000,000 de gallons permet un 
cuvage prolongé qui confirme son 
bouquet et sa saveur exquise.

ACHtTKZ DKB CMTiriCAT* rKFAnaNB Ot OUKHRK

ELLE MEURT 
DANS D’ATROCES

SOUFFRANCES transportée à la morgue J.-B 
Boutin où M. le coroner André 
Bigué tiendra son enquête mardi

Kathleen Burke, 35 ans, de|aPrcs mi 
Malartic, est décédée la semai­
ne dernière à l’hôpital d’Amos, 
des suites de brûlures causées 
dans des circonstances qui ont 
nécessité l'enquête du Coro­
ner du district.

Les témoignages rendus à 
l’enquête tenue devant M. le 
docteur André Bigué établis­
sent que dans la soirée du 9 

après avoir examiné les moteurs mars un nommé * v’esque qui

Les Chevaliers de Colomb 
en retraite

Salon Moderne ^knrpT
90, 1ère Avenue — Amos

(Ea haut d* l'fplrvrlc CaourNr)

You* invite Menilfime*
à venir donner votre appointement oour votre Permanente 
de Pâques”. Prix à partir de $2.50 jusqu’à $10.00. Coiffeuse 
ayant fait une étude spéciale du cuir chevelu vous rensei­
gnera sur la condition de vos cheveux.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Téléphone: 80

En retraite au Foyer St-Jo- 
seph. la semaine dernière, on 
a pu remarquer un groupe assez 
imposant de Chevaliers de Co­
lomb du Conseil d’Amos.

La retraite du 28 au 31 mars 
sera pour les jeunes filles em­
ployées de bureaux.

GRANDE FETE DU SUCRE 
LE 6 AVRIL

IM N. 
ihlanm. Manu.

Aly.

CINEMA ROYAL • AMOS
LES 30-31 MARS

“LE PERE LEWNNARD"

Le Cercle des Fermières d’A­
mos organise pour le 6 avril 
prochain une grande fête au su­
cre qui aura lieu à la ferme 
André Marx, à dix minutes de 
marche de la ville d’Amos. sui 
la route Amos-Val d’Or.

Ia\s fermières ne négligent . 
rien pour donner à cette fête | 
une atmosphère de véritable i 
cabane à sucre. Il y aura des 
palettes, de la trempette, de la 
tire et du rire. Les billets sont ( 
actuellement en vente et ils 
s’enlèvent comme de* petits) 
pains chauds.

Les fervents de la bonne tire 
d'érable sont cordialement invi­
tés.

T. 6. Mit ONT (QUCBCC) LT».

A VENDRE
ou à échanger pour animaux, 
CAMION FORD 4 tonne, en 
très bon état.

ARTHUR TIIELLAND 
Lamlrienne

à

\

ACHETEZ
U b PHNTUBES

RAMSAY

avec
Jean Murat, Madeleine Sologne, f .erre Brasseur, Ruggicri 

LES 1 et 2 AVRIL

“THEY KNEW WHAT THEY WANTED”
avec

Carole Lombard, Charles Loughton, Garson Kanin 

LES 3-4-5 AVRIL

“ RETURN OF FRANK JAMES ”
avec

Henry Fonda, Gene Tierney 

MELODRAMA 92 

LES C-7 AVRIL

“ PISTE DU SUD”
avec

Albert Préjean, Pierre Renoir, Jean-Louis Barrault, Kctti, 
Gallian, René Lefèvre, Jacques Baumer

Aux cultivateur! 
d'Abitibi

J'achète la viande de Lard, 
Boeuf. Veau et Oeufs aux 
prix courants du marché de 
Montréal.

roi H TOtTM IMMMUtJSI

Julei Dubrewl
C. P. 13! VAL D’OR

DEPART DE M. WILFRID 
GAUTHIER

M. Wilfrid Gauthier, qui fut 
à l’emploi de la maison A.-A. 
Drouin pendant une vingtaine 
d'années, vient de quitter cette 
maison, apprend-on. pour aller 
ouvrir un commerce général à 
Baraute. M Gauthier aurait ac­
quis le magasin et la résidence 
nrivi > d«* M. Eugène Morin et 
il ouvrirait son commerce le 1er 
avril.

M. Gauthier était échevin de 
la ville d’Amos, quartier no 1, 
depuis au-delà de trois ans et 
depuis quelque temps il était 
pro-maire. Il a rendu de grands 
services à notre ville en temps 
qu’écbevin. homme d'affaires et 
organisateur sportif, et son dé­
part laisse dm regrets dans les 
milieux municipaux autant que 
chez scs nombreux amis.

WERTEII
•

C.-M. DCSCUKNKS 
». A.

TéléphMe: U!

C. P. 294 * ’ AMOK

Ckambrt et PeMÎM

Au-demu» du magasin J -K 
Baron. Une Avenue

Mme ANTOINE AI.HFJI1
Tél. Ill Amm

1

i


